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Bonjonr Mzdeineigdlio Cenise, v i= dtes bicr bonpo do jaszer par icl. ( p. . colono 2 ) .

— Heormino a dix-neuf ans, monsicur; ¢llo est dans 17ige
ol une jeuno fillo peut et doit se marier, mais dit Nl. de Beaa- |
priag, il fant trouver un mari :

— Peut-8tro Pu-t-clie trouvé...

Est-il riche ? demandz le chef do barezu avec ano viva-
<it6 ol so réy - it son caractdre cupide.

— Cest un jenno homme distingu6, do bonnes manidrey,
rompli do bons scutiments, ot qui aime Hermine asscz ardem-
ment pour 1a rendro 1a plus heurcuse des femmes.

— Trds bien... Est-il riche?

— Non, mais il a unc carridro honorable.

M. do Beauprdéau haussa les épaules.

— Co n’cst point nssez, dit-il.

— Ccpendant, monsicur, Hermino J’aime comme cllo en st
aiméo.

— Sonnom ¢ -

— Vous lo connaissoez ot avez pu Papprécier, répondit ma.
damo do Beaupréau.  Clest M. Fernand Rocher.

— M. de Beaupréan wndit de son sidge, ot poussn un cri
d’étonnemant ct dlindignation tout i I fois.

— Al! par exemple! s'6eria. i~il, voild qui est trop fort !
Un employé A dix-huit cents francs, sans sou ni mallle, sans
protecteurs, sans avenir L... Vous &tes follemadame, ot jamnis
je ne prétorai 1es mains A une zemblable sottise. S voun aves
voulu m’arracher mon conscntement, vous vous &tes lrompée.
Ccla no peut &tre, cela ne sera pas!

Et M. de Beaupréan se leva, ot se prit & marcher d'un pas
saccad§ so promenant de long en Inrge dans lo salon, roulant
d’un air faribond ses potits yeux fauves gous leur arvade cratge
armtoe d'6pais sourcils, ot manifestrnt une vivo agitation.

dadamo dc Boaupréan, assiso au coin de Jacheminée ot dans
cetto attitnde résignée do conx qui souflrent un long martyre ot




